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Turlubec

Edmond Bianco

Je m’en vais conter l’histoire étrange de François Turlubec. Non pas que ses
aventures soient si différentes de celles que chacun d’entre nous puisse
imaginer. Non. Nous avons tous, plus ou moins rêvé à des choses
extraordinaires, des choses qui heurtent le sens commun, des choses qui vont à
l’encontre des perceptions coutumières. Mais lui, il les a vécues, vraiment, enfin
tout au moins nous sommes suffisamment nombreux à être convaincus que les
évènements se sont ainsi déroulés qu’il me paraît impossible de douter qu’il fut
ainsi le héros de nombre de phénomènes surprenants. Qui était François
Turlubec ? Je ne suis pas sûr de le savoir vraiment tant il me parut d’abord un
individu tout à fait normal, puis tant il parut de plus en plus bizarre au fur et à
mesure que j’ai pu le voir vivre.

Je l’ai connu sur une plage. C’était à Marseille, au sud de Marseille, une petite
plage non trop envahie, la Marronaise. La côte très rocheuse en cet endroit
s’incurve jusqu’à un chenal qui sépare l’ile Maïre de la terre ferme. La
Marronaise est une petite calanque bordée de rocher aigus dont le fond de sable
est très agréable. Etalé sur le rocher tiède je me dorais au soleil, avec un grand
chapeau dont l’ombre était indispensable. Je laissais errer ma vue au ras du bord
du chapeau, ce qui est une manière confortable pour observer sans être ébloui.
Et, j’observais entre autres, ce garçon qui choisissait un rocher un peu élevé, au
bout de la calanque, prenait son élan et plongeait dans la mer, bien tendu et les
bras en croix. Il dessinait dans l’air un arc parfait et en bout de course, les mains
en avant, pénétrait dans l’eau avec un minimum d’éclaboussures. C’était un
plongeur émérite, voilà tout. Jusque là rien d’extraordinaire. La seule chose qui
retenait mon attention était la lenteur apparente avec laquelle il décrivait sa
trajectoire. Je le vis plonger plusieurs fois, et à chaque fois, il me semblait
décrire la même trajectoire, mais de plus en plus lentement. J’en étais arrivé à
compter les secondes et je le vis ralentir de plusieurs secondes lors de ses
derniers plongeons.


